
Quelques caracteristiques de l' archeozoologie de la 
culture de Noua dans le contexte de Noua-Sabatinovka

Coslogeni, du Bronze fmal 

On sait que la culture de Noua s'est etendue sur le 
territoire de la Roumanie dans la province de Moldavie 
et aussi en partie dans celle de Transylvanie, jusqu'aux 
pieds des Carpates Occidentales (Monts Apuseni); plus 
â !'est elle occupait la partie nord centrale de la zone 
Pruto-Dniestrienne, et au nord la Bucovine (aujourd'hui 
en partie ukrai'nienne) et meme l'Ukrai'ne souscar
patique. Chronologiquement elle s'est developpee la 
derniere partie du XIVe s. â la premiere moitie du Xlle 
s. av.n.e. l 

Pour la Roumanie on a etudie Ies restes fauniques 
des huits stations et aussi tres peu d'offrandes d'une 
necropole (voir la carte). Les stations sont Ies suivantes: 
1 .  GArbovăţ, ou on a determine 6835 fragments, parrni 
20 sont des valves de Unio (0,29%), existant aussi un 
reste d'un poisson teleosteen (0,01 %), un fragment de 
tortue - Emys - (0,01 %), et aussi des restes appartenant 
â des oiseaux sauvages (0,46%) quelques-unes 
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detenninables comme l'oie, la becasse et la perdrix; 
6782 (99,23%) proviennent des marnmiferes2; 2. 
Cavadineşti avec 1014 restes; ayant deux valves 
fragmentaires de Unio (O, 20%), 3 1  fragments provenus 
des poissons teleosteens (3,06%) dont cinq 
appartiennent precisement au carpe3; 3 .  Bârlad avec 
443 rest'es, dont seulement un de Unio, Ies autres 442 
provenant des marnmiferes4; 4. Drăgeşti, avec 410 
fragments, l'un d'entre eux appartenant â un oiseau 
sauvage et 409 aux mammiferesS ; 5. Valea Lufului 
(Leţcani): 1248 restes osseux des manuniferes ; 6. 
Rateşul Cuzei: 538 restes des mammiferes7; 7. Piatra 
Neamţ (Ciritei): 61 1 restes des mammiferes8; 8. Turia, 
avec seulement 83 restes des mammiferes9. 

Donc notre materiei paleofaunique etudie est 
compose de 1 1 194 restes, 1 1093 d'entre eux appartenant 
aux mammiferes, qui se repartissent aux 1268 individus 
presumes. 

Tab/uu l  

La repartition des mammitcres cntrc Ies groupes domeatiques ct sauvagcs 

m. domest. 
No. Station fn lin. 

nr. % nr. 

1 Glrbovit 6S99 97.30 S9S 
2 Cavadincşti 923 94,10 l l l  
] Bltlad 426 96.38 S9 
4 Dri11:csti 403 9BJ4 BS 
s V. Lupului 122S 98,16 182 
6 R. Cuzci SJO 98.S l 49 
7 P. Neamt SS4 90 82 73 
8 Turia 83 86,96 

En considerant ce que nous avons dit et aussi Ies 
chiffres du tableau I on constate, etant donnee la 
repartition dans Ies huits stations, que Ies porteurs de la 
culture Noua avaient comme des occupations seulement 
occasionnelles la cueillette des mollusques et la p&:he 
(meme si Ies stations se trouvaient pres de rivieres 
relativement grandes). M8me la chasse avait un rOle 
tres basse, quelquefois minime; on voit pourtant un fait 

lHRACO-DACICA, tomul XVI, nr. 1-2, l 99S, Bucurqti, p. 23 7-241 

lS 

m. sauv. 
ind. fia !III. ind. 

% nr. % nr. % 
94 74 174 2.S7 33 S,26 
BB 10 SB S,90 lS 1 1 .90 
86 76 16 l.62 9 13.24 
9S.SO 6 1.46 4 4.SO 
94 84 19 l.S2 10 s 16 
90 7S B 1,49 s 9,2S 
82,9S S6 9.18 lS 17 os 
7 1 43 13 13.S4 6 2B.S7 

interessant: le rOle joue par le milieu environnant - â 
Turia, station intramontagneuse et ă Piatra Neamţ, qui 
est precarpatique, la frequence de la chasse est 
evidemment plus haute, que dans celles situees sur Ies 
plateaux et la plaine. 

L'elevage etait donc une occupation de base etant 
tenues avec priorite Ies bovins (leur frequence varie en 
individus, par Ies stations, entre 40,67% et 66,66% avec 
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une moyenne de 46,47%), existant 550 individus 
preswnes. On peut constater que ce betail etait meme 
un peu moindre que par le Bronze entier (Noua: la taille 
moyenne = 1 13,4 cm; le Bronze entier = 1 15,5 cm). 
Pour 30 motapodes entiers on a pu etablir le sexe pour 
101 individul m'Ors: 24 (80%) sont dos fomolles, 4 
( 13,33%) des mâles, et seulement 2 des châtres 
(boeufs). En considerant l'âge du sacrifice, on observe 
la predominance des individus adultes et notamment 
des mOrs, n'existant pas des seniles. Il est clair que les 
bovins - en realite presque exclusivement des femelles, 
etaient tenues pour leur production du lait ( et de ses 
derives) et seulement en tres petite mesure pour d'autres 
buts utilitaires. Le sacrifice se faisait seulement quand 
on avait besoin de couvrir Ies necessites de chair; on 
constate donc le fait que la meilleure partie du 
necessaire des proteines anirnales etait couverte par Ies 
bovins non seulement par leur chair - on doit considerer 
aussi leur grande taille panni Ies domestiques -, mais 
aussi par leur lait qui apportait en meme temps de la 
graisse et aussi de la lactose (il est tres possible que Ies 
proteines, Ies graisses et meme les hydrocarbonates 
d'origine vegetale jouaient un r6le mineur dans la 
subsistance des porteurs de la culture de Noua). 

Les ovicaprins - Ovis et Capra - se classent sur le 
deuxieme rang qui est tres bas par rapport â celui des 
bovins (la frequence, selon Ies stations, varie pour Ies 
individus enlre 13,34% et 33,29%, avec la moyenne de 
26,82%; ils sont representes par 3 14 individus). Le 
mouton est plus frequent que la cMvre, tous les deux 
ayant la taille moyenne de 64-65 cm. On Ies tenait, avec 
la meilleure probabilite aussi premierement pour leur 
lait, Ies ovins aussi pour leur laine. Le sacrifice qui 
survenait surtout â la maturite couvrait une quantite tres 
basse de la proteine animale, etant donnee aussi leur 
petite taille. 11 est clair que Ies porteurs de la culture de 
Noua n'etaient proprement dit des "herdsmen" mais 
d'eleveurs des bovins, et la chair des ovicarpins n'etait 
pour eux attrayante. Nous mentionnons aussi que les 
bovins sont un groupe d'animaux qui par leur ethologie 
se deplacent a grande peine et tres lentement. 

Les porcins occupent le troisieme rang, la frequence 
pour Ies individus varie entre 13,04% et 20,00% avec 
une moyenne de 17, 16%; ils sont representes par 20 l 
individus. On les tenait evidemment pour leur chair et 
graisse, mais le sacrifice se faisait relativement tard, 
speciallement vers deux annees. Cette caracteristique, 
mais encore aussi d'autres signes de primitivite sont lies 
d'un fait qui apparait paradoxale: le porc de la culture 
de Noua etait plus grand et plus massif que celui du 
reste des cultures de l'epoque du Bronze, en s'observant 
clairernent une croissance de sa taille10 (etablie aussi 

par des mesurations) et non une diminuation par rapport 
aux cultures plus vieilles; pour cette cause ( voir aussi au 
tableau I, pour les fragments) nous avons abandonne 
quelques restes osseux, que nous n'avons pas eu la 
possibilite de Ies attribuor ni au porc:, ni au sanalier. 

Le choval a dos re1to1 on petite quanti�, IB 
frequence en individus variant entre 0% et 13,56%, 
avec une moyenne de 7 ,00%; ii est represente par 82 
individus. On a trouve des restes osseux qui, sur 
l'individu vivant, sont bien couverts de chair, donc ii 
aurait pu etre aussi comestible, en se situant dans ce cas 
comme fournisseur des proteines, meme en avant du 
porc, etant donnee sa taille specifique. II etait pourtant 
preci5ement utilise pour des diverses buts utilitaires, car 
on a trouve et des individus qui avaient ( d'apres 
l'erosion dentaire) meme 15-20 annees. D'apres quatre 
metapodes entiers on a calcule une taille qui varie entre 
142,2 et 147,7 cm, avec une moyenne de 144,2 cm, 
donc des chevaux assez hauts l l .  

Le chien a une frequence assez basse, avec une 
moyenne de 2,05%, representant 24 individus, avec une 
hauteur qui varie d'une taille petite â une grande. 

Les mammiferes sauvages representent (voir le 
tableau I) 350 fragment& appartenant ă 47 individus, en 
resultant en moyenne 3 , 15% en fragments et 7,64% en 
individus. Le cerf a lui seul 58% parmi les fragments, 
suivi par le sanglier, le lievre, le chevreuil, l'aurochs, le 
castor et le hemione et puis aussi quelques camivores: 
le renard, le loup, l'ours, le blaireau et le lynx. La plus 
grande partie d'entre eux (inclusivement parmi Ies 
camivores l'ours) sont comestibles, dane la chasse avait 
un caractere nettement alimentaire, en fournissant une 
certaine quantite de la proteine animale. On trouve 
quelques especes eurioeques comme le renard, le loup, 
meme le blaireau et le lievre, mais Ies plus nombreuses 
sont stenoeques, comprennant le groupe ecologique "de 
foret", en excluant le hemione qui est une espece 
typique pour la steppe. 11 est interessant que l'ours et le 
lynx furent trouves â Gârbovăţ et le cerf dans toutes les 
stations - on sait qu'aujourd'hui les trois especes sont 
seulement pericarpatiques. 11 est possible que le 
hemione venait de la steppe de Boudjeac, ayant dans Ies 
stations ou ii fut trouve la limite ouest de son aire 
europeenne, dans Ies periodes reculees. Les especes 
stenoeques peuvent donner des renseigr.ements sur 
l'environnement des stations respectives. 

En ce qui concerne Ies restes trouves dans la 
necropole de Truşeşti, en quantite seulement de 60 
fragments, ii est evident qu'ils proviennent seulement 
des especes comestibles constituant des offrandes de 
chair: une moitie est formee par des restes de 
domestiques (bovins, porcins, ovicaprins, cheval) et 
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l'autre moitie par Ies sauvages de grande taille (cerf, 
aurochs et sanglier). Est-ce que cette situation est 
seulement un phenornene aleatoire (la quantite des 
restes est tres petite), ou elle reflete pluWt un choix? 
Dans ce dernier cas nous sommes en face d'une 
reminiscence d'un rituel ancestral, quand la chasse etait 
pour Ies porteurs de la culture de Noua une occupation 
quasipreponderante et ils utilisaient comme nourriture 
qui accompagnait Ies defunts, de preference Ies restes 
des rnammiferes sauvages12. 

Relatif a la faune Noua de l'espace Pruto-Dnistrien 
(voir la carte) elle fut etudiee dans la septieme decennie 
par Tzalkine, qui a embrasse dans une oeuvre de 
synthese, en quatre parties13 ,  l'archeozoologie de toutes 
Ies cultures du Bronze final de sud de !'ex-URSS (la 
grande plaine russe) jusqu'aux Ourals, en considerants 
aussi la culture Sabatinovka qui nous interesse 
directement14. II s'est occupe largement des 
mammiferes domestiques (en omettant le chien) et des 
rapports entre Ies frequences de ceux-ci et celles des 
especes sauvages, sans donner des details sur celles-ci. 
Tzalkine etudie ainsi la faune des · six stations de 
l'espace Pruto-Dnistrien, appartenant ă Noua, parmi 
lesquelles cinq sont situees dans le region centrale, 
connue encore aujourd'hui avec le nom des "Codrii" et 
une - Comrat - situee plus au sud, vers la steppe de 
Boudjeac. Cette chose se reflete tres bien (l'influence du 
milieu) dans le rapport entre Ies sauvages et 
domestiques; Ies sauvages sont a Comrat de 0%, donc 
elles manquent, mais dans Ies cinq situees dans la 
region des "Codrii" leur frequence, pour Ies individus, 
est entre 4, 1 % et 7 ,3%, comme dans Ies stations de la 
cote droite de Prut, etudiees par nous. II a identifie 2538 
fragments appartenant aux marnmiferes domestiques, 
1 1 57 pour Ies bovins, (45,59%) avec une penurie 
evidente des boeufs, 178 pour Ies ovicaprins (7 ,02% ), 
seulernent 34 pour Ies porcins (3,3 1 % ), qui sont tres 
massifs, et beaucoup de restes de cheval: 1 1 19 
(44,08%). 

II y a quelques annees, deux archeologues de 
Chişinău ont recomrnence Ies fouilles dans des sites 
Noua et dans l'un d'entre eux - Petruşeni - (voir la carte) 
ils ont ramasse aussi la faune, Ies resultats etant donnes 
dans un tableau, mais sans aucun commentaire 
(deterrninations faites par I. David)IS; pour Ies 
individus Ies donnees sont Ies suivantes: bovins 35,8%, 
ovicaprins 23,4%, porcins 20,4%, cheval seulement 
1 1 ,7%, chien 0,6%; on a trouve aussi un reste de 
chameau - influence orientale -;  Ies sauvages ont 7,3%. 

En ce qui concerne l'archeozoologie de la culture de 
Sabatinovka, culture bien etudiee par Sarafutdinoval6, 
celle-ci donne dans son article quelques donnees pour la 

faune, montrant que de l'etude des trois stations on 
trouve la frequence suivante en individus: Ies bovins 
varient entre 40 et 50%; suivent Ies ovicaprins et le 
chevaI qui ont en moyenne 23% chacun, le dernier 
variant beaucoup (9-26%); Ies porcins ont, en extreme, 
seulement 10%. T:zalkine, dans sa synthese presente 
aussi des donnees sur une serie des stations Sabatinovka 
( on voit aussi leur nom sur la carte du texte de l'article 
de Sarafutdinova). rai travaille sur Ies donnees de 
Tzalkine el j'ai calcule que de 4805 fragments osseux 
provenus des mammiferes domestiques U'ai dit que 
Tzalkine omet le chien) Ies bovins ont 3446 restes 
(71 ,7 1%), presque en totalite provenus des femelles, le 
chevaI a 683 fragments ( 14,21%), Ies ovicaprins ont 
614 fragments ( 12.78%), et le porc, qui est grand et 
massif, seulement 62 fragments ( 1 ,30%). En calculant 
le rapport entre Ies mammiferes sauvages et 
domestiques, Tzalkine constate que de 12 stations, dans 
six d'entre elles Ies sauvages manquent et dans Ies 
autres six leur frequence varie �I= 2,8% ă 8,0% du total 
des individus mamrnaliens. 

· 

Pour la culture de Coslogeni qui fut mise en 
evidence seulement dans la huitieme decennie, dans la 
plaine de Bărăgan, vers le bas Danube17, mais 
traversant aussi le fleuve en Dobroudja et au Nord-Est 
de la Bulgarie, des donnees paleofauniques se 
contourent seulement aujourd'hui; l'archeologue M. 
Neagu qui fait des fouilles dans la station eponime -
Coslogenil8 - nous a donne pour l'etude Ies restes 
archeozoologiques trouves (nous le remercions) mais 
j'ai reussi seulement de deterrniner jusqu'ă present une 
partie de materiei qui est represente par 618 restes dont 
5 1 5  fragments (83,34%) appartiennent aux 
marnmiferes; presque 1/5 du materiei provient des 
mollusques mais surtout des poissons et aussi â 
quelques oiseaux sauvages, parmi lesquelles on trouve 
des especes de grande taille et ă un chelonien - Emys, 
lui ausii typique pour Ies zones â eaux et marecages. 
Parmi Ies rnammiferes domestiques, sur le premier lieu 
se trouvent Ies bovins avec 208 restes (47,05%), suivis 
par Ies ovicaprins avec 92 restes (21 ,50%); ii y a autant 
Ovis et Capra, la premiere etant predominante, mais 
l'une et l'autre avec une taille petite de 60-61 cm; le 
porc a une frequence relativement haute, la mSme que 
le menu betail et ii est tres grand et massif 
(probablement a eu · tieu un accouplement li bre avec le 
sanglier et pour cette cause ă quelques restes on n'a pas 
pu savoir s'il provieMent du porc ou du sanglier); le 
cheval est represente par 42 fragments (9,50%), et le 
chien a seulement huit restes ( 1,89%) mais sa taille est 
bien variable. Les sauvages ont une frequence 
relativement haute - 73 fragments ( 14, l 7% ). Sur le 
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premier lieu se trouve le sanglier avec 60 restes 
(82, 19%) - parrni Ies sauvages - , mais le cerf a 
seulement 5 fragrnents (6,84%); on a trouve aussi 
l'aurochs, le loup et le blaireau. 

En conclusion nous pouvons dire que, avec toutes 
Ies differences et meme Ies disparites inherentes des 
trois cultures, par suite ă des multiples facteurs comme 
le substraturn culturel anterieur sur lequel elles se sont 
forrnees, par Ies contacts et Ies echanges herites des 
autres cultures anterieures, ou bien adjacentes, des 
diversites quelquefois tres evidentes et fortement 
sessisable du milieu environnant, decouvertes aussi par 
Ies caracteristiques de la paleofaune, Ies trois cultures 
sont, apres tout, bien liees entre elles, formant un 
complexe assez unitaire nonune Noua-Sabatinovka
Coslogeni. 

Premierement Ies porteurs de ce complexe etaient 
des eleveurs des bovins, animaUJ< de grande taille, qui 
peuvent avoir ă l'encontre de bien autres especes du 
cheptel des utilites multiples, mais ii est clair que, par 
la nette predominance des femelles et la penurie des 
castres, ils etaient tenus preponderement pour la 
production du lait; par le sacrifice, etant donnee leur 
frequence, et aussi par leur taille ils fournissaient la plus 
grande quantite de la proteine animale pour la 
population, le lait apportant, ă cote de la proteine, aussi 
la graisse et la lactose. Le menu betail avait un role 
relativement teme dans l'economie. Les porcins, bien 
qu'avec une frequence basse, se caracterisent par leur 
caractere massif presque inexplicable. On observe aussi 
une frequence tres basse du chien, pourtant aussi 
presque insolite pour une population d'eleveurs. II est 
aussi originale la frequence tres variable du cheval, 
etant donne le fait que pour Ies bovins on constate le 
penurie des castres. 

Les trois cultures se caracterisent encore par leur 
importante industrie de l'os. II y a ces omoplates, qui 
ont le contour de la cavite gleno'ide cretee: outils? Ces 
scapulaires appartiennent seulement aUJ< grandes 
especes: premierement Ies bovins, mais aussi existant 
de cheval, un seul de porc et un autre de sanglier, mais 
je n'ai pas trouve dans notre materiei des omoplates de 
cerf avec crenelage. On fa�onnait aussi Ies mandibules 
des bovins, tres rarement de cheval, cn polissant la 
marge alveolaire de l'os pour faire des faucilles tres 
caracteristiques; on utilisait, mais plus rarement, dans le 
meme but Ies cotes (leur partie distale), aussi fa�onnes, 
des bovins, peut-etre aussi du cheval. La presence de 
ces outils ne doit pas etre liee seulement au processus 
agricole, mais tres bien pour couper Ies hautes herbes 
employees cornme fourrage pour Ies bovins. On 

executait aussi une sorte des patins, polis seulement sur 
Ies metapodes du cheval . 

II est possible que Ies populations humaines des trois 
cultures aient eu une certaine mobilite, mais Ies bovins 
se deplacent tres lentement par rapport au cheval. II est 
aussi probable que simultanement avec une meilleure 
interpenetration des populations du complexe, vers le 
fin du XIIIeme siecle, - en pleine periode subboreale - â 
la suite d'une plus grande aridite de la zone, ait eu lieu 
une migration, peut-etre seulement d'une partie de la 
population, vers le sud, en traversant le Danube, en 
disloquant Ies autochtones, encore plus au sud de la 
Peninsule Balkanique, en occupant une partie d'elle. 
CeW<-lâ ont ainsi detruit la civilisation mycenienne et 
ont contribue ensuite ă la grande migration egeenne (Ies 
peuples de la mer mentionnes aussi dans Ies textes 
egiptiens)l9. Ainsi, la population du complexe Noua
Sabatinovka-Coslogeni, presque ă la frontiere entre Ies 
deUJ< millenaires, a contribue probablement pleinement 
â la fonnation, au cornmencement du Hallstatt, de 
l'ethnie thrace20, entrant deja dans l'histoire, dans 
l'espace carpato-danubien-pontico-egeen. 
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incorectes sur ('economie par l'apparition des frequences ncconformes 
des especes ci des groupes d'animaux juslemenl par la causc des 
conditions mcdiales lolalcmcnt originales. Nous croyons qu'on doil fair 
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Noua I. Roumanie - cercles pleins (stations): 1. cendrier de Gârbovăt; 2 cendrier de Cavadineşti; 3 etablissement de Valea Lupului; 4 etablissement de 

Bârlad; S ctablissement de Rateşu Cuzei; 6 cendrier de Drăgeşti; 7 etablissement de Piatra Neamţ; 8 etablissement de Turia; - triangle plein 
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etablissement de Şoldăneşti; 4 etablissement de Roşieticii; S etablissement et cendrier de Ghindeşti; - carre plein: 6 cendrier de Petruşcni (paleofaune 

ctudice par I. David). 
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